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Cher(e)s
 Ami(e)s

Cher(e)s
 Camarades

Je
 voudrais,

 en
 m'appuyant

 sur
 les

 éléments
 
donnés

 hier
 dans

 le
 rapport

d'Activité et dans
 la discussion

 
qui l'a 

suivi,
 sans

 entrer
 dans

 le détail
 de ce

qui
 fera

 l'essentiel
 du

 travail
 des

 commissions
 cet

 après-midi* revenir
 
sur

 quel-

quel
 questions

 fondamentales
 en

 discussion
 
dans

 notre
 organisation,

 et
 que

notre
 
Congrès

 
doit

 approfondir
 et

 enrichir.
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A Grenoble,
 les bibliothèques

 ferment.
 
A l

1initiative
 de l'Unef,

 
une manifesta-

tion
 unitaire

 
est

 proposée.
 £000

 personnes
 
défilent

 dont
 L500

 étudiants.

A 
Toulouse

 
le Restau

 U est fermé
 par le recteur.

 
A l'appel

 de l'Unef
 et de la

FRUP,
 2500

 étudiants
 
manifestent.

 
Le
 restau

 U
 rouvre

 
le
 
lendemain.

En E. P.S.
 Paris,

 l'UER
 
est délabra.

 
A notre

 appel 2 manifestations
 rassecbJ «i/;- 90'

des 
élèves

 de 
l'UER

 
puis

 8<jfo de tous
 
les étxidiants d'E.P.S,

 Paris
 contraignent

Mazeaud
 à
 recevoir

 
le
 B.N.

 de
 l'Unef,

 à
 
débloquer

 
85
 millions

 pour
 l'UER.

A Aix-;Iarseille,
 contre

 le coup de force
 de F

o
n
t
m
e
t
,
 c'est par notre

 
initiatî -e

et notre
 travail

 da s le comité antiUJ
 que s> nt réunis

 dans 2 manifestations

unitaires
 5000

 étudiants.

En
 médecine,

 contre
 l'injustice

 dez 
reçus-colles,

 un
 comité

 de
 soutien

 
de
 parents

est
 créé

 à
 Paris

 après
 avoir

 contacté le
 Bureau

 national
 de

 l'Unef.
 
Sur

 notre
 
ini

tiative,
 d'autres

 soiit crées
 à
 Caen

 -
 Bordeaux

 
-
 Toulouse.

 Dans
 
cette

 derrière

ville,
 nos

 camarades impulsent
 la

 manifestation
 
originale

 de
 
protestation

comprenant
 30

 voitures
 de

 reçus-colles,
 bloquant

 les
 rues

 de
 Toulouse.

 
Une

structure
 
de négociations

 est mise
 en place

 au rectorat.

A Nancy,
 à notre

 appel
 et malgré nos apréhensions,

 ce sont
 IgOO

 étudiants
 qui

manifestent
 contre

 l'augementation
 des

 tarifs
 du

 CROUS.

En
 E.P.S.,

 ce
 sont

 90$
 des

 étudiants
 de

 France
 qui

 font
 grève

 à
 notre

 appel

le 19
 novembre,

 
1500

 étudiants
 parisiens

 et
 de

 province
 manifestent

 derrière
 nos

banderolles.

A Tolbiac,
 les fascistes

 attq :- 
nt les 

étudiants.
 
A l'appel de 

l'Unef,
 du MARC,

des
 Etudiants

 socialistes,
 et

 du 
l'U.E.C.,

 1000
 étudiants'Se

 réunissent,
 dc'el-

dent
 de

 se
 constituer

 en
 comité d'amphi. Ils

 sont
 2000

 le
 surlendenain

 à
 notre

appel pour
 riposter

 aux menées 
factieuses.



En
 médecine

 Paris,
 ce

 sont
 3
 manifestations

 
à
 notre

 
appel

 qui
 regroupent

 
les

étudiants
 
de
 fonctions

 hospitalières,,
 pour

 en
 or

 tenir
 
en
 nombre

 
suffisant,

compatible
 
avec

 les
 éudes,

En
 Beaux

 Arts
 
Paris,

 contre
 
les

 U.V.
 de

 tolérance,
 contre

 
l'asphyxie

 des

écoles,
 contre

 
le
 nouveau

 statut
 des

 
écoles

 d'Art,
 la

 grève
 est

 déclenchée
 
sous

l'impulsion
 des

 militants
 
de
 l'Unef.

 Tous
 
les

 étudiants
 du

 comité
 de

 grève

adhèrent
 
au
 syndicat

 sur
 la,

 
base 

de
 
l'expérience.

 
Une

 
journée

 
porte-ouverte

 
est

organisée.
 Elle

 rencontre
 
un
 franc

 
succès

 dans
 la

 population.
 
Le
 9
 novembre,

après
 une

 manifestation
 
importante„

 nous
 sonanec 

reçus
 à
 l'Assemblée

 
Nationale.

Le
 décret

 sur
 les

 U.V.
 de

 
tolérence

 
est

 
abrogé.

A 
Nanterre

 
hier,

 
suite

 
aux

 agressions
 fascistes,

 2000
 étudiants

 votent
 sur

notre
 
proposition,

 une
 manifestation.

Et
 
j'oublie

 
sûrement,

 et
 des

 villes,
 et

 des
 luttes

 
comme

 les
 1500

 
étudiants

 
de

Strasbourg,
 
qui,

 à
 l'appel

 de
 l'Unef

 
et
 de

 l'U.E.C.
 
ont

 su
 réserver

 
à

Monsieur
 
Fântanet,

 l'accueil
 qu'il

 méritait
 
lors

 de
 sa

 visite
 ou

 ceux
 de

Reims
 
qui

 ont
 fait

 de
 même

 pour
 
l'arrivée

 
du
 nouveau

 recteur.

Sans
 
triomphalisme,

 alors
 qu'il

 n'y
 
a
 qu'un

 mois
 que

 les
 
étudiaits

 
sont

rentrés,
 oui,

 nous
 pouvons

 être
 
satisfaits

 du.
 bilan

 des
 
luttes

 que
 nous

 avons

engagé.
 
Partout,

 
il
 y
 a

 à.a 
lutte,

 ce
 sont

 les
 syndiqués,

 les
 élus

 
de
 
l'Uuef

qui
 ore été

 à
 l'initiative

 d'assemblées
 'générales

 de
 l'Unef

 qui
 ont

 été
 à

l'initiative
 de

 débats
 dans

 les
 amphis,

 les
 T.D.

 
pour

 fixer
 
les

 échéances
 de

'. • : 
concrètes

 dans
 le déroulement

 
des 

luttes,
 
les

 
populariser,

 
leur

permettre
 
d'aboutir.

Mais
 
ce
 bilan

 
très

 .riche
 
n'est

 pas
 étonnait

 car
 
il
 s'appuie

 sur
 un

 mécontente-

ment
 sans

 pÉécédent
 

das
 
étudiants.

C'est
 
à
 l'image

 du
 comité

 des
 reçus-collés

 de
 Paris

 que
 d'autres

 'ont été

constitués
 
à
 Toulouse,

 Caen,
 Si

 Etienne
5 
etc...

 
Il
 faut

 
être

 clair
 
:
 il

 n'y

aurapas,
 il

 n'y
 
aura

 jamais
 de

 grand
 mouvement

 national
 
sans

 
que

 les
 
luttes

démarrent
 
partout.

C'est
 en

 démarrant,
 en

 développant
 à
 chaque 

endroit
 
l'action

 des
 étudiants

sur
 leurs

 revendications
 que

 nous
 
créerons

 
les

 conditions
 
de
 ron

 
élargissement

de 
son

 passage
 à
 une

 dimension
 nationale

 avec 
le
 soutien

 
delà

 
population»
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Pour
 les

 étudiants
 
en
 1
è
r
e
 année,, c'est

 dès
 1rs

 premiers
 pas

 à
 l'Université,

ce monde
 qu'ils

 ne
 aonnaissent

 pas
 encore,

 l'interrogation
 quotidienne,

 
l'inquiétuc

sur
 l'avenir.

 Paire
 
face 

chaque
 jour

 
aux

 difficultés.
 
Résoudre

 la
 grave 

question

du
 b
u
t
,
 
de
 la

 finalité
 
des

 études.
 
Comme l'écrivait

 l'Express
 
il
 y
 a
 15

 
jours

en
 interrogeant

 un
 étudiant

 
:
 "en

 j5 semaines,
 j'ai

 perdu
 10

 ans
 d'illusions

 sur

l'Université"
 .

Mais
 c'est

 aussi
 
l'angoisse

 pour
 ceux

 de
 Sème

 année,
 qui

 terminent
 
leur

 
cursus

universitaire
 
et
 qui

 ne
 
savent toujours

 
pas

 
ce
 qu'ils

 
deviendront.

 C'est

notamment
 
le
 cas

 de
 Ceux

 de
 CAPES-AGREG

 pour
 qui

 l'avenir
 peut

 être
 
déterminé

par un
 demi-point

 bien
 souvent

 arbitraire.

Cette
 
inquiétude

 
se retrouve

 
également

 chez
 ceux de 2e, 3è

 année,
 confrontés,

aux DEUG,
 confrontés

 
aux

 barrages
 
successifs,, confrontés

 
à.

 la
 question

 
de
 savoir

s'ils
 seront

 
ou
 non

 dans
 la

 charette
 des

 15$
 d'étudiants

 qui
 ne

 terminent
 jamais

leurs
 
études.

Pour
 tous,

 une
 grande

 question
 
domine,

 être 
préparé

 à
 un

 métier.
 Toutes

 
luttes

engagées
 
à
 des

 degrés
 divers

 en
 cette

 rentrée,
 
être

 mieux
 formés

 
pour

 les
 apprenti-

1

médecins
 que

 nous
 sommes,

 être formés
 pour

 les
 futurs

 
architectes

 que
 nous

serons
 • pouvoir

 enseigner
 
pour

 les élèves-profs
 d'éducation

 physique,
 c'est

 bien

la même
 et

 unique
 
question

} celle
 du

 métier,
 de

 l'avenir
 professionnel.

C'est
 cette

 question
 
déjà

 qui
 était

 au
 coeur

 des
 luttes

 
du
 printemps

 
dernier.
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Tout
 d'abord,

 parce
 que

 dans
 le

 pays,
 un

 mouvement
 existe

 
dès

 à
 présent,

oomme en témoigne
 l'écho

 rencontré
 dans la population

 au mot d'ordre
 de grève

 et d<

manifestation
 
ds
 6
 décembre

 contre
 
"la

 vie
 chère"

 lancé par
 les

 partis
 de

gauche
 et

 les
 centrales

 
de
 
travailleurs

 
auxquelles

 
se
 sont

 jointes
 les

organisations
 
de
 jeunesse

 
et
 dont

 les
 étudiants

 sont
 partie

 prenante
 par

 la

place
 qu

 y
 tient

 
l'Unef.

Il
 nous

 faut
 bien

 mesurer
 le

 sens
 de

 la
 grève

 nationale
 
décidée

 pour
 le

 6
 décembre

C'est
 
la
 première

 grève
 nationale

 
qui

 a
 lieu

 depuis
 celle

 qui
 le

 13
 mai

 1968

rassemblait
 
dans

 un
 flot

 unitaire
 puissant

 
étudiants

 
et
 travailleurs

 
tous

 
unis

contre
 
la repression

 et qui 
traduira 

la colère
 et 3.e mécontentement

 de la

population.



C'est
 pourquoi

 nous
 
devons

 faire
 de cette

 journée
 
de grève,, la 1

è
r
e
 
grande

riposte
 nationale

 
des

 étudiants
 
depuis

 
la
 rentrée.

C'est
 pourquoi

 
au nom de l'Unef,

 
j'appelle tous

 les étudiantes
 et tous

 les

étudiants
 
de
 France

 à
 se

 mettre
 en

 grève
 le

 6
 décembre

 
contre

 la
 hausse

 des

prix,
 contre

 les atteintes
 aux libertés,

 pour
 la satisfaction

 de nos

revendications.
 Une motion

 sera 
proposée en ce sens

 
au Congrès

 
afin

 que nous

nous
 
engagions

 à assurer
 
le succès

 de plus
 total

 de la mobilisation
 des étudiantq

de leur
 
participation

 aux manifestations
 dans

 tout
 le pays.
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Et 
l'Uneftient

 là de grandes
 responsabilités

 
: Pourquoi

 
- on a dit et répété

 que

pour
 les étudiants

 la rentrée
 
était difficile,

 que 
la question

 dominante
 était

 
LJ

celle
 

•' 
du, métier.

 
Or, 

la réponse
 
du 

pouvoir,
 nous

 la connaissons,
 c'est

celle des
 DEUG,

 
Ces

 DEUG
 que

 80$
 des

 étudiants
 rejettent,

 
ces

 DEUG
 don

 t
 la

 condam-

nation
 a
 été

 unanime,
 
tant

 par
 les

 profs
 que

 la
 masse

 des
 étudiants,

 ces
 DEUG

que l
e
s
,
 luttes,

 dans
 la

 rue
 et

 dans
 les

 conseils
 n'ont

 
pu
 être

 imposés
 jusqu'au

bout.
 Le. gouvernement

 
a dû accepter que dans

 l'ensemble
 
du pays,

 les DEUG

prennent
 
la
 forme

 d'une
 
simple

 réduction
 des

 
anciens

 diplômes,
 sans

 modification

de contenu
 
fondamental.

Mais-là où ceux-ci
 ont ou être

 
imposé

 sous
 laforme

 voulue
 
par le ministère,

 les

craintes
 ressenties

 
par

 les
 étudiants

 s'avèrent
 justifier

 
qu'on

 effectue
 
un

savant
 dosage

 d'unités
 de

 valeur,
 qui

 aboutit
 
à
 évacuer

 l'essentiel
 du

 contenu

fondamental
 de la matière, on limite

 la valeur
 du diplôme

 à la faculté
 
qui le

produit,
 
on

 aggrave 
les 

conditions
 d'examens,

 on
 vise

 à
 éliminer

 massivement.

Carr le gouvernement
 
conserve

 le même
 objectif

 
: organiser

 
la 

sélection
 
qui

amènera 
50$

 des
 étudiants

 à
 quitter

 l'université,
 dès

 le
 1er

 cycle.

Eliminer,
 éliminer

 
encore,

 c'est là
 la

 seule
 
politique

 de
 Monsieur

 
Fontanet,

et nous
 ne

 le.
 laisserons

 pas
 faire

 
impunément.

Comment s'y
 prend-il

 aujourd'hui
 
? Faute

 d'être
 satisfait

 par cette mise
 en

place escamotée
 des

 DEUG,
 il

 prend
 des

 mesures
 de

 fait,
 similaires

 
par

 :

- 
l'asphyxie

 financière
 
des- étudiants

 puisque
 .15$

 seulement
 desétudiants

 
sont

boursiers
 
et 

à des 
taux

 moyens
 dérosoires, 

.-., 
,

- 
l'aggravation

 brutale
 des

 modalités
 
d'examens

 comme on
 a
 pu

 le
 voir

 à

Tolbiac 
- Paris

 I,'Nice
 pu Nancy

 Droit,

' '\ "•' ' ' 
: 

:
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- 
1'étouf

 fement
 dés -universités qui amène 

celles-ci
 comme à

 Paris
 7
 à

pratiquer
 
la sélection

 srvant même
 la .rentrée,

 en refusant
 d'inscrire

 des centaines

d'étudiants,
 faute

 de place,

- 
par 

la désorganisation,
 et l'incertitude

 des 
conditions

 d'études,
 le 

•

manque de locaux
 existant

 qui aboutissent
 par le déçonpagement à l'éviction

des 
étudiants.

 
Quand

 on
 est

 70
 par

 T.D.
 comme à

 St
 Denis

 
en
 octobre,

 on
 se

retrouve
 
35
 le

 plus
 souvent

 en
 février,

 au
 point

 q
u
'
à
 Toulouse,

 
un
 
professeur

a recommandé
 à
 ses

 étudiants
 
entassés

 à
 100

 dans
 un

 amphi de
 50

 places,
 de

 ne

pas réclamer
 de dédoublement

 de 1'amphi
 puisque

 
ils ne seraient

 plus
 que la

moitié dans
 les mois

 suivants.

C'est
 également

 en
 formant

 les
 bibliothèques

 universitaires
 
comme à

 Greioble,

Nanterre,
 Clermont,

 Poitiers,
 St

 Etienne
 qu'on

 sélectionne.
 Essayez

 
de
 
suivre

le contrôle
 
continu

 des
 connaissances

 
quand

 la
 bibliothèque

 '
 u
h
ï
v
è
W
i
 taire

 
est

fermés
 et

 quand
 chaque

 livre
 
fondamental

 
-
 sans

 
parler

 des
 autres

 
-
 coûte

 en

moyenne
 
50
 F.

 C'est
 là

 un
 sût

 moyen
 d'éliminer

 les
 moins

 argentés,
 aujourd'hui

la
 grande;masse.

:.Le résultat
 
de 

cette .politique 
:. un 

seul
 exemple.

 A saint-Denis,
 

en 
1
è
r
e
 année

" 
••" 

- 
•-. 

. 
' 

- 
. 

..'..•" 
'.' '

 '-. 
"} 

-'.'••' 
-•'•-. 

'
:
.
.
-
.
'
.
-

de droit,
 sur/;750

 inscrits,
 
il y en a eu 

..en 1972
: 70, licenciés

 moins
 de "10$

en lettres; modernes,,-sur 150 inscrits,
 2 licenciés.

 
.

Voilà
 
la
 politique

 
de
 notre

 ninistre
 
de
 l'Education

 
Nationale.

 Et
 
cela 

doit
• -.'" H

V

suffire..
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D'autant
 que

 les
 
interventions,.de

 M.
 Fontanet

 sont
 limitées,, Depuis

 le,
 début

 d.e^

l'année,
 l'excroquerie

 verbale 
comme en témoigne

 son colloque,
 ou le recours

 
aux CR.

comme lors
 du matraquage des.

 étudiants
 en médecine

 de Paris
 ou l'occupation

du centre
 St Jérôme

 à
 Marseille

 ont constitué
 
ses 2. seules

 
interventions

 
publi-

ques.

J'oubliais
 une

 3ème
 intervention

 publique.
 
C'est

 quand
 contraint

 par
 les

 luttes
 des

étudiants,
 il

 a dû accepter de nous
 recevoir,

 il a dû accepter de négocier
 
avec

nous,
 il

 a
 été

 contraint
 
de
 céder

 à
 nos

 demandes
 sous

 la
 pression

 
des

 luttes.

Car
 c'est

 bien
 de

 cela qu'il
 
s'agit

 
aujourd'hui.
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Ce qui
 est

 à:l'ordre
 du

 jour,
 c'est

 le
 développanent

 sans
 
attendre,

 
part)

 ut,

de luttes
 
importantes,

 en
 leur

 donnant
 
l'expression

 la
 plus

 
large;

Et
 à
 ce

 sujet,
 
il
 faut

 régler
 une

 question
 qui

 consiste
 à
 opposer

 luttes



Appeler
 les

 étudiants
 à
 la

 lutte
 
à
 Toulouse,

 à
 Nancy ou

 à
 Tolbiac,

 à
 partir

 de,

revendications
 
qai

 leurs
 
sont

 propres,
 n'est-ce

 pas
 les

 conduire
 
à
 l'échec

 
?
 ou

être
 en

 deçà
 de

 la
 combativité des

 étudiants
 
?
 

.«>«*> ̂«4. w
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Là encore,
 les exemples

 de la rentrée
 
le prouvent. 

C'est
 sur la base

 de la grève
 d'UPl

Beaux
 
Arts, que

 le
 mouvement

 
s'est

 élargi
 à
 la

 province.

C'est
 après

 les
 manifestations

 parisiennes
 d'E.P.S,

 qu'a
 été

 développé
 le

 large

mouvement
 de grève

 national
 du 19 novembre.
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 comités

 d'amphis

II
 n'est,. ïpas-i besoin

 de Èheorissr
 longtemps

 l'importance
 des 

comités
 d'amphis,

D'ores
 et

 déjà;
 là' preuve

 est
 faîte de

 l'efficacité
 de

 leur
 rôle

 
dans

 
le
 développe-

ment
 des luttes.

 Ne prenons
 qu'un exemple

 
: celui

 de Tolbiac.
 
Ce sont

 ces comités

d'amphi
 créés

 à notre
 
appel,

 impulsés
 et animés

 par nos camarades qui ont permi cette

première
 
riposte

 
massive

 des
 étudiants

 du
 centre

 
Tolbiac,

 
Ce
 sont

 eux
 qui

 concrètement

préparent
 une

 journée
 
"grande bouffe"

 
destinée

 à
 faire soutenir

 
les

 étudiants
 
par

 la
.' ; i 
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population
 du IJème 

arrondissement,
 à élargir

 la riposte 
en la rendant

 
plus

 
solide,

 pi
• 
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Ce sont
 
les

 comités
 d'amphin qui,

 partout
 où

 les
 luttes

 
ont

 démarré
 ont

 pertni de

l'impulser
 
et de l'élargir

 à la grande
 masse des étudiants,

C'est
 par leur

 
création, par leur 

impulsion,
 par leur

 multiplication que noas

créeons
 les

 conditions
 de

 succès â
c
 batailles

 nationales et
 Icc aies

 que
 nous

permettrons
 
aux

 luttes
 
déjà

 engagées, d'aboutir
 
efficacement.

On
 voit

 donc
 
l'importance

 
de
 la

 responsabilité
 due

 nous
 
avons.

Prenons
 
l'exemple; des

 DEU3
 
; leur

 mlse^en jC/'.ce. suscite
 aujourd'hui

 de .nombreux

mouvements
 
de
 mécontentements

 dans
 nombre

 de
 facs

 de
 lettres,

 
de droit,

 et
 de

 science

éco, 
notamment,

 c'est
 de notre

 
capacité

 à en fairo dans
 chaque

 ville
 
l'affaire

 
de la

grande
 masse

 des/étudiants,
 que dépend

 
la rapidité

 avec laquelle
 
ce mouvement

 pourra

avoir ,une expression
 nationale. 

Si un 
ampbi entre

 en lutte- sur cette question,
 il

nous
 revient

 
d-'appeler à

 la
 création

 d'un
 comité, d

1 amphi qui
 décidera

 
un-tract

aux 
autres

 étudiants
 
de 

la l'a ,
 'une 

pria.e de 
parole

 dans
 les 

autres
 
amphis, des

explications
 
à apporter

 à la popalation pour
 obtenir

 
son soutien,

 des contacts
 à

prendre
 
avec 

les autres
 facs,

 voire 
lec 

autres.villes, susceptibles
 
de venir

 renforce:

le 
mouvement

 
engagé,

 
r 

-

A chaque
 moment,

 il nous
 revient.de fixer

 des étapes
 à "la 

lutte>- de- faire
 
des

propositions
 d'action

 
aptes

 à rassembler la -maxiik'.m d'étudiants,
 .d'avancer les lots

d'ordre
 
qui 

seront
 
la,-base

: de 
la négociation.

 Il faut
 que 

chaque
 

:•• 
matin

 
les

syndiqués
 
Unef

 
aient

 le souci
 
de la 

proposition
 
qui 

permettra de poursuivre
 
la

__lutte. C'est
 cela diriger

 
la 

lutte 
l



C
e n

'e
s
t 

pas fa
c
ile

 
t>

u
s 

les 
jours~

, 
su

rto
u

t quand o
n
 fa

it, 
com

m
e 

n
o

u
s,

l'a
p

p
re

n
tissa

g
e d

e la 
d

ire
c
tio

n
 d

es lu
tte

s.

Car,
 en

 effet,
 
il
 existe

 
des

 
questions.

La 
volonté

 des
 
étudiants

 
dès

 
le
 développement

 des
 
lutres

 
à.Lieue'-organisation

 la

plus
 démocratique

 possible,
 aboutit

 au
 rassemblement

 
des

 étudiants
 
dans

 les
 assem-

blées
 générales,.

 dans
 les.cctnités 

qu'ils
 ne

 faut
 
,
 bien,

 évidement
 pas

 
opposer

 aux
,, r- -.:-....• 
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Nous

 
prenons

 
notre

 
place

 dans, ces-.comités 
comme

 
l'ont

 montré
 les

 luttes
 
précédentes.

'Nous
 faisons

 
la
 dempnstration.de.notre

 
capacité

 à
 animer

 ces
 comitéq.

 M
a
i
s
 cela

renforce
 
encore

 nos
 responsabilités.

Car
 ces

 structures
 
de
 luttes

 
que

 se
 donnent

 les
 
étudiants

 
comportent

 2
 incapacités

fondamentales
 
que

 seuls
 
nous

 
pouvons

 
pallier.

1
)
 l'incapacité

 de
 donner

 
des

 perspectives
 nux

 
luttes

 
engagées.

2
) 

L
'in

c
a
p

a
c
ité 

à fix
e
r 

les 
étap

es d
e la 

lu
tte

 
pour 

em
pêcher 

so
n

 esso
u

fflem
en

t 
et

-": • 
lui 

p
erm

ettre 
à 

chaque m
om

ent de 
p

ro
g

resser.
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E
n
su

ite, 
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c
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t .pas fix
e 

avec 
d

es o
b
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c
tifs 

et 
u

n
e o
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précise',
 se

 pose
 la

 question
 
de
 leur

 
vie

 d
é
m
œ
 ratique

 
que

 nous
 
devons

 
permettre.

Enfin,
 une

 autre
 
limite

 
tient

 à
 ce

 que
 comme

 structure
 
temporaire,

 ils
 ne

 peuvent

prétendre
 
à
 être

 
le
 porte

 -
 parole

 qui
 représente

 
les

 étudiants,
 
qui

 négocie
 avec

le 
pouvoir,.pour

 voir
 
aboutir

 les 
luttes.

 
-

 
;; 
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L
'U

nef 
re

ste
 donc 

c
e
tte

 
o

rg
an

isatio
n
 
in

d
isp

en
sab

le, 
ta

n
t 

p
o
u
r l'à

^
o

u
tissa

n
e
n

t d
es

luttes,
 que: leur

 
élargissement,

 que 
pour

 impulser
 
ces 

comités.
 •

,,0n peut:dire
 que

 
la
 vie

 
des

 
comités

 dépend
 directement

 
de

 la" capacité
 et

 
de

/l'autorité
 de

 l'Unef,
 du

 lien
 existant

 
entre

 
les

 étudiants
 et

 l'Unef,

E
t 

la 
p

rem
ière g

a
ra

n
tie

 d
e la 

v
ie 

dém
ocratique: d

e ces-co
m
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s
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u
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e
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;lie
n
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s m
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bres 
d
e l'U

n
ef

so
ien

t 
p
lu

s fo
rts, 

q
u
e le 

d
éb

at d
an

s l'o
rg

a
n

isa
tio

n
 so

it 
p
lu

s 
ap

p
ro

fo
n

d
i et 

p
lu

s

la
rg

e
,  

san
s 

la
isse

r 
personne d

e c
ô

té
, san

s 
je

te
r d

^ex
clu

siv
e 

su
r q

u
ico

n
q

u
e, 

c
e
la

,

c
'e

s
t déjà,'.R

enforcer 
la 

v
ie 

clcm
ocritique 

à l'U
n

iv
e
rsité

. 
C

'e
st en

 m
êm

e 
tem

ps 
se donner
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la 
g
aran

tie
 d'e^ l'e

ffic
a
c
ité

 
d
e l'a

c
tio

n
 d

e l'U
n

ef, 
Q

uoi d
e p

lu
s efficace 

pour 
les

.lu
tte

s d
e
s'é

tu
d

ia
n

ts 
q
u
e 1

0
 m

em
bres 

d
e l'U

n
ef 

p
résen

ts 
dans u

n
 am

phi, 
se b

a
tta

n
t 

su
r

une 
m

êm
e 

o
rie

n
ta

tio
n

, 
avec 

des 
m

êm
es 

o
b

je
c
tifs. M

ais 
c
e
la

, 
cam

arad
es, nous 

pouvons

l'o
b

te
n

ir 
dem

ain dans 
to

u
te

 n
o

tre
 o

rg
an

isatio
n
 si.n

o
u

s 
prenons 

g
ard

e 
à. uije 

ré
e
lle

vie 
dém

o c-rr. tiq
u
e

 de 
n

o
tre

 o
rg

an
ise
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n
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)
 Services

On
 
se
 rend

 
compte

 depuis
 la

 rentrée,
 que

 partout
 où

 nos
 
services

 existent
 
et

fo
n

ctio
n

n
en

t, 
l'a

u
to

rité
 d

e l'U
n

ef 
est 

accru
e.

C
'e

st au
jo

u
rd

'h
u

i 
u

n
 d

éb
at 

d
an

s n
o

tre 
o

rg
an

isatio
n

. 
D

eux m
ots 

donc 
su

r 
les

services
 car

 la
 pratique

 de
 
ceu-: qui

 se
 sont

 installés
 et

 font
 
bénéficier

les
 étudiants

 de
 nombreux

 
avantages

 
prouvent

 leur
 nécessité

 et
 leur

 efficacité.

Ces
 
services,

 ce
 sont

 les
 étudiants

 membres
 ou

 pas
 de

 l'Unef
 
qui

 les
 organisent

Ils
 
concernent

 l'ensemble
 
de
 la

 vie
 
quotidienne

 de
 
l'étudiant,.-.

Et
 dire

 cela,
 c'est

 affirmer
 
qu'il

 n'est
 en

 aucun
 cas

 question
 d'opposer

ou
 de

 privilégier
 
le
 développement

 des
 services

 
au
 développement

 de
 l'action.

C'est
 .la. solution

 
simultanée.,de

 
ces

 2
 
aspects

 d
'
u
n
 mené

 
p
r
o
b
l
è
m
e
,
 qui

permettront
 
de
 vaincre,

 de
 
faire

 reculer
 
le
 pouvoir

 sur
 sa

 politique
 de

sélection
 sociale,

c) 
les., élus.,,,

 
,.,,. 

,,.r,.,r. • . 
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D
eux 

fa
its 

so
n
t 

à co
n

stater 
co

n
cern

an
t la 

g
estio

n
 d

es u
n

iv
e
rsité
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n
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p
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u
t 

o
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d
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n
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d
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O
b
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doyen C
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n
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n

d
u

ire .une- d
élég
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n
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'é
tu

d
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n
ts en

m
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âu
r 
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q

u
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n
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h

o
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1
0
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n
e v

é
rita

b
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g
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n
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Il 
fa

u
t 

b
ien

 
l'a

p
p

ré
c
ie

r; 
su

rto
u

t si-o
n

 m
esure 

q
u

e to
u

t 
est 

.fa
it .pour 

em
pêcher

la
 

vie 
d

ém
o

cratiq
u

e-d
es 

fa,eu
lt$

s, .to
u

t 
est. fa it::.p

o
u
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to
u

ffe
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p
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u
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is dea

;,cons,e41s, 
com

m
e

'p
o

u
r 

les 
D

EU
G

-ou : d
an

s leu
r 

d
o

s, 
com

m
e- à 

A
ix

~
M

arsellle.r 
,, 

•• . 
.!..., 

.

N
ous, 

dans -les:'co
n

seils;n
-':àv

o
n

s 
quA

un seu
l but 

t 
c
e
lu

i ; de. d
éfen

d
re 

les

é
tu

d
ia

n
ts, 

les 
in

fo
rm

erlafin
 

d
'em

p
êch

er 
la 

politique,--du^ se
c
re

t d
'E

ta
t et 

d
es dé-

:cîë:io
n
s d

e co
u

lo
ir„ 

leu
r:-p

erm
ettre en

 s'appuyant,-,sup- les 
lu

tte
s d

'o
b

te
n

ir d
es

c
o
n
se

ils ce 
qui 

dépend d
'eu

x
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C
'e

st p
o

u
rq

u
o

i l'U
n

ef 
lan

ce 
d

ès ce m
atin

 la 
grande 

cam
pagne d

es 
é
le

c
tio

n
s

u
n

iv
e
rsita

ire
s, 

pour 
p

erm
ettre 

au
x
 é

tu
d

ia
n

ts 
d

'ex
p

rim
er 

p
a
rto

u
t, 

le
u
r

o
p

p
o

sitio
n

 -aux D
EU

G
, 

au
x
 a

tte
in

te
s 

au
x
 lib

e
rté

s
, 

à 
la 

v
ie 

c
h

è
re

, 
pour 

q
u

'ils

soient
 défendus

 aussi
 dans

 les
 conseils.

P
our 

q
u

e l'U
n

iv
e
rsité

 
les 

p
rép

are 
à u

n
 m

étier.

N
ous n

e devons 
nous 

fix
e
r 

q
u

'u
n but. 

D
es élu

s U
nef 

p
a
rto

u
t 

pour 
ê
tre

 
les

meilleurs
 défenseurs

 des
 étudiants.

Je v
o

u
d

rais conclure su
r l'é

ta
t d

e 1
O

rg
an

isatio
n

 
au

jo
u

rd
'h

u
i.

Nous
 
assistons

 à
 un

 renforcement
 
considérable

 de
 l'Unef

 en
 cette

 
rentrée.

D'ores
 et

 déjà,
 nous

 totalisons
 
40$

 de
 cartes

 supplémentaires
 
q
u
'
à
 la

 même époque

l'an
 dernier.

Dans
 
certaines

 villes
 
comme Orsay,

 St
 Etienne,

 Grenoble,
 nos

 
crmarades ont

déjà
 rattrappé,

 même dépassé
 du

 double
 leur

 nombre
 d'adhérents

 de
 juin.

A 
Paris,

 nous
 sommes

 pratiquement
 100$

 de
 plus

 qu'en
 novembre

 72.

Nous
 pourrions

 donc
 être

 
satisfaits.

 Nous
 ne

 le
 sommes

 pas
 
!
 Car

 que
 l'on

 voit
 la

gravité
 de

 ce
 que

 vicent
 les

 étudiants,
 les

 raisons
 d'entrer

 en
 lutte

 qu'ils
 o
n
t
,

leur
 
combativité,

 et
 l'efficacité

 du
 syndicat,

 l'efficacité
 de

 l'Unef,
 on

 mesure

mieux toute
 la place qu'ontà

 prendre
 ces dizaines

 de milliers
 d'étudiants

 qui comt

nous
 veulent

 un
 métier,

 ces
 dizaines

 de
 milliers

 d'étudiants
 ont

 participé
 avec

nous
 
aux

 luttes
 
des

 DEUG
 et

 des
 sursis,

 ont
 manifesté

 avec nous
 
pour

 nos
 
frères

du
 Chili,

 qui
 avec nous

 
aujourd'hui,

 manifesteront
 contre

 les
 fascistes,

 pour

les libertés,
 ces

 dizaines
 de

 milliers
 d'étudiants

 qui
 3~&t

 
quotidiennement

l'expérience
 
de
 l'efficacité

 du
 syndicat,

Ces dizaines
 de

 milliers
 
d'étudiants

 que
 rien

 ne
 sépare

 de
 nous,

 ils
 doivent

prendre
 leur

 place dans
 l'Unef.

Et
 nous

 devons
 être

 conscients
 
qu'ils

 ne
 franchiront

 pas
 le

 pas
 spontanément.

C'est
 à
 nous

 de
 leur

 permettre
 de

 prendre
 en

 charge
 le

 syndicat,
 c'est

 à
 nous

 de

leur
 permettre

 de
 faire

 leur
 Unef,

 dont
 ils

 ont
 besoin.

C'est
 ensemble,

 et eux et nous,
 que dans

 l'Unef,
 nous

 vaincrons,
 
car c'est le 

.

seul
 chemin

 pour
 parvenir

 à
 remplir

 toutes
 èes tâches

 qui
 nous

 
attendent,

 c'est

le seul
 
chemin

 de la victoire
 de nos revendications.
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